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Congy M. Morlol, « t 1* cnmmiiaMr» du Gouvernement, 
i U eJernande de M Donne r , W ssovoi de lasaendenaeni 
A la Commission efu budget «ai prononcé par 369 Toij 
contre 184. 

L'amendement Gauthier de Ciagny 
M. GACTHIER DE C U W I présent* un amendement qui 

reproduit une proposition, de loi dc-posée pa t as. Berteaux 
«oi*> ;'<UK inns . , ' B s . i i n r f e t tendant à modifier far-
tic, e 28 de la loi de lbb8. 

« Aux terme» de cet artie<Ie les Sociétés de secours mu
tuels sont pnvé .6 des bonitk'«tk>c« accordées pa r l 'Etat , 
quand le moRtaat. des pensions qu'ti les serrent dépassent 
960 francs. J e demande qu» le maximum des pensions 
»oit porté de 360 à 720 francs et que Je* Société» ne 
Misât p.us déchues de leur droit aux bcniiication*, dans 
le cas où un de leur» membre» est aftil.é a d. autres so-
îiétés. Au point de vu* budgétaire, la dépense est insi-
tniftauic, sur tout pour l'année acsst1 'e. La réforme est 
aatlamea par tous les mutoauutes. (App auuicecments). 

M. B s s T u t r x , rapport)ut général. — Je ne ania p i s 
tuspect. puueque je suis le premier auteur de la proposi
t ion, mats j on demande le renvoi à la Commission du 
budget, (exclamations) car elle a besoin d'être éeud oe. 
J e déposerai mon mpport aussitôt après la d s c a s t on du 
budget. (Bruit). 

M ! Oi i r tHi tB DE C U U S Y . — Je m'étonne de la résis-
tance qiu ment faite par la Ceimmission du budget, alors 
qu'il s'agit d'une propqsit on nui n'entraîne aucunes char
ges et que le.i mutas)] tes méritent autant d'inténH qiw 
fcs mineurs. (Très bien, très bien à dro i te ; brui t à l'tx-
trênie-ftauche). 

M. D o r a » . — Votre propcsi tVn néccs'iie certains 
r ahu i s . Nous portons autant, d'intérêt que vou* aux mu
tualistes. J e suis surpris de votre ténacité. \V.\ 'ania-, 
tions). 

M GATTiuin n i CLACNY. — Et moi de votre rcVv 
tance. De longtemps neus savons que k s renvois à la 
C^mmusien n*- servent qu'à enterrer les propos t o n s les 
pins légl tmvs et qu'on ajourne ain, i toutes lés réformes. 
(Vif applaudissements à droi te ; vacarme). 

M. IîrETE.it'x. — Mai.; puisque j ' a i prouva de dé-po er 
mon jwnport après le budget. J e ne vous permets pas de 
douter de ma parole (Tumu.te) . 

M. OsrrTTTim DE OIACNY. — J ' h v i t e peur que la 
Chambre se prononce. Les alé-is qui résaVent des renvois 
aux Corn m "s* Vins «ont trop dantrereux. Si on s'intérarae 
Uirt nuit ça aux mutui'Ute.-. qu'en le montre. ' (Vifs ap-
p ' i cd ssemcnN). 

Le renvoi à la l'ommiwii.n est pronon-«. an milieu du 
bni i t . pa r 362 voix contre 192. 

La. aorte de la dVeussion e '. renvoyée ,i e.emain mardi 
2 heures. — La .séance est levée à 7 heures 15. 

IJI-A. TEijvr.jpjÊîrrjEj 
La Rochi Ue, 2 mars. — Lo m aura is temps aligniez, te 

d'intensité. L'e matin, on a découvert, sur ie littorâU, 
•près de La Koc-JVUo, une grande partie du pont d un 
navrre. Cette épave doit pruvenir d un bÂument mi* 
en placée par la tempête. Un cadavre, vêtu seulement 
d un . i1 cou, a vté j e t é à h < ô.e d*? ] île ue Ré. 

Douvree, 2 mars. — Apres arvjoir subi une affreus-p 
tempête, Je paquebot le l'n* de -Calai*, qui avait à .son 
bord, près de deux cents passager--, e t qui avait été 
•icna-lé en détreese à deux milles de Ôoodwins. eat ren-
trê enfin ici, sain et sauf, par ses propres moyens. Le 
•Mbvire nwa<it eu, en cours de route, une avarie à sa 
roue. 

D o u b l e n a u f r a g e 
Le, Rochelle. 2 mars. — ("est doux por t s de bateaux 

de pèrhe qui ont été trouvés, 1 un sur la eôfe d'An-
gooLitM, l 'autre sur U côt« de La Pai.sse. Le» tennp?!* 
•mg mente et fait ra^e. 

U n e v i c t i m e 
Bourges, 2 mars. — Vn& temnête .sévit depuis midi 

«ver une extrême violence sur la région, causant des 
de&àto importante, 

A Methun-sur-Yèvre, un cultivateur. M. Turpin , a 
été écraaé aous une charret te renversée par le vent. 

Nantes, 2 mars. — La violente tempête qui ,£-..'vit de-
puus trois jours a redoublé de violente, causant des 
dégâts dans la ville et la banlieue. Des ehemrnée.s nom
breuses ont été démolies, des toitures erdev6es, d-t-s 
•rbrea déracinés. Lee bateaux ont suspendu leur .ser-
v û * sur la Loire. On a d?s inquiétudes .sur le sort de 
plusieurs navires nantais. 

E x p l i c a t i o n s s c i e n t i f i q u e s 
Par i s , 2 mars. — A l'Académie des Sciences, M. Mas-

cart, directeur de i Observatoire, a fait rassortir cet 
après-midi, les immenses services que rerui à ta science 
H station météorologique des Açores dont on reçoit 
tous k s jours le bulletin à Par is . Ce matin la pression 
•tijw^phérique marquait aux Açores 'fib, alors qu'elle 
ne • ' • iera i t qu'à 725 tn Irlande. 

On comprend, d'après c.̂ s chiffres, la raison du dé-
p '* t ' f i i in t formidable de la roJonne atmo.vpht;rique. La 
vitesse du vent était ce matin, à la Tour Lille. , ue 40 
mètres à la seconde. 

i : \ i.i i M O I i : 
Un grave accident s'est produit , samedi après mixli, 

à la giacerie de Floreiie. Une ouvrière habi tant Ma-
lonno, la noianiée Marie Aerts , âgée de 28 ans, étai t 
à la tâche lorsqu'une large vitre se détacha de la toi ture 
par suite de 11 violence d u vent e t , d une hauteur de 
6 à 7 mètres, tomba sur la jeune fen*me qu'eiie attei
gnit au cou. Marie Aerts s'alïaissa sur place, la nuque 
horriblement entail lée; en un instant elle âv**. inondée 
de aanjç. L-. victime est dans un état ^rès grave. 

A liruxrïUt. — Au retour de l'école, urto fillette de 
M. Nys , qui hab' te quai des Usines, a e k emportée 
par La bourrasque et lancée d.ina Te can.il. Par bonheur, 
un batciier *.i,;)erçut au moment où elle allait rouler 
à fond, et réussit à la sauver. 

A Liège. — l ' n véritable ouragan, accompagné de 
pr<"le et de plaie, s'est déchaîné vendredi sur Li^ge et 
le.s environs. Les arbres des boulevards ont particuliè
rement souffert et nombre de toitures ont été endom
magée*. A la PréaH-e, une pierre de taille de plus de 
100 kilos a été enlevée par le vent du fronton de Féglise. 

LES ARTS - LE THEATRE - LA MUSIQUE 
On a commencé à répéter au Théârtre-Antoine Sainte-

Hèltnc, deux actes de Mjne Séverine, 

L'Association artistique du Chàt*!et. à Paris , a donné 
dimanche une auuiiicm intégrale des Béatitudes, l'œuvre 
capitale de César Franck, l'une d^s œuvres les plus hau
tement classées de la musique contemporaine, ceVJe qu'il 
préféra, sans doute, et qu'il n'eut pais le bonheur d'en
tendre . 

Société des artistes français. 
Le vote pour le complément du ju ry de peinture a eu 

lieu dimanche au Grand-Palais d̂ t> Chan,ps-K.'ysées,sous 
la présidence do M. Bouguereau, président de La ISocitté. 
Ont été élus : MM. D. Mui.lart et Prtul Chabaa. 

Le dessinateur Willette est ma'ade et Ica médecins veu-
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UMi CONFÏHEXOE DE M. CUBAIN GOHIEB 
S U R L E D H E Y F I S I S M E 

P a r i s , 2 m a r s . — Ce soir a eu l i eu à l ' H ô t e l dos 
Se* i é t es s a r a n t e s u n e confiironce de M . U r b a i n Go-
ll ier su r co su je t : » Assez de D r e y f u s . » I l a d é v e 
loppé oe t h è m e q u e les b r a v e s g e n s qu i d é f e n d i r e n t 
D r e y f u s f u r e n t les dupée des po l i t i c i ens qu i se eer-
T i r e n t d u dreyfus iamo p o u r fa i re l e u r c a r r i è r e pol i 
t i q u e . 

A u cours d e son d i scours , le conférenc ie r s 'est l i -
Tré à de t r è s v io lan tes a t t a q u e s c o n t r e M M . W a l -
d o c k - R o u s s e a u , Combes e t J a u r è s . I l a conalu a ins i : 

Dreyfus a é té satisfait de sa grâce en 1899; nous ne 
eeron» pas pl*> dreyfusards que lui. Les gens qui veulent 
ressusciter l'affaire Dreyfus, ne seront, pas suivis par 
•MM. 

L A P O L I T I Q U E D A X S L A R M É E 

U N E L I G U E D A N G E R E U S E 

P a r i a , 2 m a r s . — O n l i t d a n s le Gavlois d o de -

• l a i a : 
I l vient de se créer une Ligue, dite Ligue Imternat io-

ssafe pour la défense du soldat qui menace la discipline 
d a n s M I bases essentielle*. L e but de cet te ligue est 

lent l ' eowyar daas 1* Midi, mais Willet te n'est pas 
• * h * Aussi fait-il appel a u amateurs généraux et 
cossus pour venir iui payer des prix élevés ses dessins, 
qu 'un commiasaire-phaeur disperse!» à l'iidtel Drouat , la 
vendredi 6 mars. 

Willette descend en droite ligne des maîtres du dix-
huitième siècle, e t son crayon spirituel caractérise >'ô 
génie parisien. Wniet te a du taieni. aussi ne manque-t-il 
pas d'habi'es «intrefacteurs pour décaLquer ses dessins 
et les venilre à d.is pr x Jér moires; ceux que Ion auhètera 
à ea vente aurent au moins le mérite d 'être vrais. 

Samedi procha :n, à l'oc-a-sion du centenaire de Ber-
l'oz, le monument commémoratif du grand musicien sera 
inauguré à Monte-Carlo, par le prince Albert , en pré
sence d'une dééj;aiion de l ' Inst i tut , de la famille de Ber-
V. n. t i des auto: ik's de t a vil!e na ta 'e . Le même jour sera 
donnée une sxfMPâsentatioe) de la Damnation àr Fautt, 
dont MI!e Enuua CaJvé. MM. Taroagno et Renaud seront 
les magnifiques interprètes. 

Ajoutons que La v i l e de Grenoble céJébrera éga'ement 
au moiô d'uoût prochain le cenUnaire du glorieux Dau
phinois par un concours international de musique e' pa r 
de fzrai*lo.s fëttu arti.^i;que.^ et Littéraires. M. le Président 
de ia République ùexa trèo probablement invité à cette 
solennité. 

fAiTS D2V£ C f Y « » 
L E s B U V E U R S D 'EAU. — Paris , 2 mars. — La 

ligue axvtialcob.ique La frvtpéritt onnait , l u j t«oir, au 
ljiiier trançjfc, son quaU'usne bauquet ausuel . soas .'a 
présidence uu docteur J . Scnaer-Vezmet. l»i kn t r s cl .n-
vitation ati i .^.cj aux prvfanea conviés u ces agapes por
tait ce sage avert isstmant : 

x AueaiM bo«aoon a IAL*; d'alcool ne scia c 
et de.-. taaut.i i erurA portés avec d . l'esu Lm.iiaj.» 

Natmielitmeni les suentbres de- Lu l'rotptriti ont mau
dit la ic to l . i l . Ductauz a é.é quelque neu milmené. 11 
n'est p..b jusqu'à un modeste niarcaiand d. c.dio qui n'ait 
tu "ii. ii I- •. n p .é -i. Us v. i.,: '•••'" >1 s convives. Ce Nor
mand avait eu rmiprudcnt i audace de y •• • • -i cô:é des 
menus une rérianM en laveur de son produit. M a s le 
c dre — même ce'ui de ce propriétaire — n.' ti 
grave d vint l'hostilité de la Ligue. On le lui fit rd.cn voir. 

Au iLtssert, do nombreuses carafes furent \" 
la chaleur commirnùaUve do banqu t aillant. 1. 

Quelqu'un p:é omsa d • • i ,"• réf rm . <l - s 
ion. n. taniment e<i e-e qui concerne la i J>ricv 

tien du pai l . On cipplaudit. Puis , chaque invité ayant bu 
un demi.-j verre d'eiu claire, la soirée artistique inscrite 
au programme commença. 

AORESSIOX C O N T R E U N P R E T R E . — Samedi 
soir, vera cinq heures, lalilié Chaoert , curé de liclle-
coinbe (Drômc), a été assailli pur M. Boytr , propiié-
taire à Vcrcoiran, qui l'a roué de. coups de bâton e t 
l'eût assommé tout à fait si un missionnaire, qui venait 
de quitter 1 abbv Chabert, ne fût accouru aux cris de 
ce dernier et ne lui eût porté secours. Les blessures sont 
graves, sans être mortel ' s. 

M. Boyer a été arrcle;. Il a agi, dit-il, sous l'in-
fliiem-c* d'un? oxtrêrr.- surexcitation à la suite de vives 
discussions sur la politique qu'il avait eues avec le 
cure. 1! regrette son acte. 

L U G U B R E T R O U V A I L L E . — Paint-Symphorien-
d'Oaon. 2 mars. — Les élèves d'une colonie péniten
tiaire des environs de Vienne ont uecouvert, s u r les 
bord.» du Rhône, une partie de cadavre humain qui a 
séjourné plusieurs moia dans l'eau et auquel manquent 
la têla. les bras et les jambes. D'après les premières 
c o n s t a t i o n s faites dans la nuit , il semble que les sec
tions des membres ameutés sont très nettes. Le parquet 
de Vienne a été prévenu. 

U N F I X S M E U R T R I E R DE SON P E R E . — Mer
credi dernier, 25 février, M1. Pacory, forgeron, rue 
Loeouil>e. recevait dans la soirée, à son ateifer, la vi
site d'un jeune homme qui le frappait avec un couteau 
et prenait ensuite la fuite. Dapuis lors, on recherchait 
l'a^re.sseiir. On le connaît aujourd'hui : ces* le propre 
fils de M. Paeory. Ce jeune homme, élève à l'Ecole 
de-s môeaniciens de la marine, à Lorient, étai t pa r t i da 
cette viî'e la vaiic du crime. Arr ivé à Par i s , il qu i t t a 
son uniforme et revêtit des habits civils. Ainsi t rans
formé, il alla rendre visite, cité Thuré , à "la f ïmi ' le 
Bosson. qui esl en relation avec la sianne. Puis il se 
rendit chez son père, qu'il tenta d'assassiner. Pon coup 
meir.qué, il re tourna cité Thuré . Il était haletant et 
couvert dp sueur Mme Bessea lui dcmarala la cause 
de cet état . I l répondit alors qu'il avai t t rouvé 
son père aux prises, dans sa forge, avec des individus 
e t qu'à cette vue, il s'était enfui.Quelques neures après, 
le jeune Paeory rentra i t à Lorient. Il a été traœisféré 
hier à Par is . D'après l 'enquête ouverte sur cette ten
tat ive de meurtre , le vol est le mob'.îe du crime. D'au
t r e part , quelque extraordinaire que rc.'a pnisse pa
raî t re , le jeune; malfaiteur avait calcul: qu'en tuant 
son père il devenait ri's de veuve e t échappait ainsi aux 
o.hli<;atir.nR du servie? militaire. Les b'cissures de la vic
time ne sont pas mortelles. 

G R A V E A C C I D E N T D ' A U T O M O B I L E . — Mar
seille, 2 mars. — MM. Eme.st eeemsy e t Harioaune. ac
compagnés chacun de sa femme, descendaient hier après-
midi, en automobile, La pente d'Ollioncs et te d.rigeaient 
vers M:iroeil!e. Tout à coup les freins c a l è r e n t et l'au-
tomobiie fut renversée, se brisant complètement e t pre
nant feu. 

Les deux nommas sont restés inanimés sur la route 
pendant quatre heures, car ils étaient éloignés de toute 
habitation. » 

Enfin des gendannes en tournée ont pu leur porter 
secours e t éteindre le commencement d'incendio qui 
s'était propagé dans le bois d 'Ugès. 

Les deux dames n'ont presque rien eu, mais les deux 
hommes ont été grièvement bloseés. On a ou les trans
porter à Marseille où ils sont i objet des coins du docteur 
Pantaloni . Leur é ta t est extrêmement grave. 

P A R LE F E U E T P A R L E P O I S O N . — Vnr r 0ni>n-
rnimn rir fr/!rtt,<, — New-York, 2 mars. — Un complot 
extraordinaire vient d'ètn? découvert par la directrice ele 
l'école de la Réforme, à Ogdcn (Eta t u Utah) . 

Les fil'ettes qui fréquentent cette école avaient tout 
simplement conspiré pour met t re le feu à l'établissement 
et , de plus, cl.'es avaient acheté du pokon pour faire pé
rir leurs professeurs et toutes les autori tés ayan t jur i 
diction sur IV, oie. 

Le» magistrats qui ont fait l 'enquête ont découvert 
cihe7; les deux chefs de la cormira t ion une quanti té de 
poison suffisante pour tuer 1 000 personnes. 

I N O N D A T I O N S D E S A S T R E U S E S A U X E T A T S -
U N I S . — New York. 2 mars. — On signale, "dans 
l 'Ouest de la Pcnsylvanie, de fortes inondations, qui 
ont arrêté 56 manufactures, et entravé le chômage d'en
viron 38 000 ouvriers. Les hahitants se sont réfugiés 
dans 1 ; étages .supérieurs eles maisons. Les crues con
t inuent dans l'Ouest de la Virginie et font courir de 
réels dangers. 

P O U R L E C A R Ê M E • 2 » « « - t a r — i t e r f e ( l ' O o s t r à m ' p . 
13, RUE DU BOIS, 13 

d'établir dans les villes de garnison des relations 
étroites entre les soldats et lea politiciens. Tout soldat 
ou gradé est invité à se met t re en communication avec 
les représentants de la Ligue et à formuler les récla
mations ou plaintes qui seront envoyées directement au 
cabinet du Ministre de la Guerre. 

« J ' a joute , di t le (7au/e*i.s, que la liguo est interna
tionale, parce qu'elle a des origines socialistes et par 
suite rayonne au-delà de la frontière.» 

L A R E N T E A M O R T I S S A B L E 
P a r i s , 2 m a r s . — A u j o u r d ' h u i il a é t é procéle» 

p u b l i q u e m e n t , d a n s u n e salle d u M i n i s t è r e des F i -
nanr-e-s, au t i r a g e au sort de colle des cen t c i n q u a n t o 
e t u n e sér ies de la r e n t e t ro i s p o u r cen t a m o r t i s 
sable , qu i d e v r a ê t r e r e m b o u r s é e <.n 1903. L e so r t 
a dés igné la cen t v i n g t - q u a t r i è m e s é r i e . L e r e m 
b o u r s e m e n t au p a i r de ces t i t r e s a u r a l i eu à p a r 
t i r du 10 avr i l j p o u r le? d é p a r t e m e n t s , a u x Caisses 
des t r â s o r i e i s - p a y e a r a g é n é r a u x e t des r e c e v e u r s 
dos finances. 

E N F A N T S M A R T Y R I S É S 
P A R L E U R S P A R E N T S . — D E T A I L S N A V R A N T S 

Re t l i e l , 2 m a r s . — H i e r a d é b a r q u é à la g a r e un 
ind iv idu t e n a n t p a r la uiuin u n e fillette d e d ix a n s , 
qu i p o u v a i t à p e i n e m a r c h e r e t p o r t a n t s u r son b ra s 
j i b r e u n e seconde fillette si pâ le q u e l ' a t t e n t i o n des 
employés en t u t a t t i r é e . Ceille-ci é t a i t m o r t e . L e 
p è r e f u t a n ê t é i m m é d i a t e m e n t e t c o n d u i t à l 'hôpi
t a l . C e s t un n o m m é Goffart , d e m e u r a n t à Vouz i e r s 
avec u n e femme m è r e de q u a t r e e n f a n t s qu i é t a i e n t 
l 'obje t de t o u s ses soins au d é t r i m e n t des s iens p r o 
p r e s . Ceux-c i c o u t h a i u n t s u r des feuil les sèches , -
p r e s q u e n u s , e t r e s t a i e n t pa r fo i s p lus d e h u i t j o u r s 
s a n s n o u r r i t u r e , b u r a u t l e u r u r i n e p o u r é t a n c h e r 
l e u r soif. 

S u r la t ê t e d e l a fillette m o r t e , lea o n é r e u x é t a i e n t 

LES DÉLÈGUES CUiTOlUUI DANS LE NORD 
U s e d é c i s i o n d e l a c o m i n i i a i o n d é p a r t e m e n t a l » 

Xi* p r é f e t e t l e a d é p u t é s r a d i c a u x . — U n 
t e r r a i n d ' e n t e n t e 

P a r i s , 2 m a r s . — O n a b e a u c o u p r e m a r q u é , d a n s 
les couloirs du P a l a i s - B o e r b c n , u n e ' o n g u e confé
r ence e n t r e les d é p u t é s r a d i c a u x d u Nord , e t le 
P r é f e t d e ce dt ' iparteraaut . L e s c o n v e r s a t i o n s p a r a i s 
sa ien t for t a n i m é e s . 

La Commiss ion d é p a r t e m e n t s ! " du Nord v i e n t do 
p r e n d r e u n e décis ion au su je t des dé légués c a n t o 
n a u x ; d é s o r m a i s 6ercn t é c a r t é s d e ces fonct ions , 
ceux qui e n v o i e n t l eurs e a f a n t s d a n s les écoles eon-
grér ;unis tes . 

L e s d é p u t é s d u N é r d , a p p a r t e n a n t au U o c , so 
sont consie lérablemoat émus de c e t t e décision e t o n t 
profi té de la présence du P r é f e t d a n s les couloi rs 
p e u r lui p o r t e r leurs d o l é a n c e s ; ils o n t exposé n a t u 
r e ieenent q u e , d a n s leur c l ien tè le é l ec to ra l e , il y a 
n n g r a n d n o m b r e de l eu r s amis qu i sont dons c e 
cas , e t qu i s o n t , ipso facto, é c a r t é s de ces fonct ions 
for t c o u r u e s . 

Bref, nous croyons savoi r q u ' u n t e r r a i n d ' e n t e n t e 
a u r a i t é t é t r o u v é , e t gue ne s e r a i e n t p a s é c a r t é s do 
la d é l é g a t i o n can tona le ceux- là M a i s qu i e n v o i e n t 
l eu r s en fan t s d a n s les écoles l ibres , p a r c e qu ' i l s n ' o n t 
p a s , à l eu r p o r t é e , d é c o l e s c o m m u n a l e s . 

SAVON Bii GÛ.MÛ pT mncours 1900 

Chronique Joeale 
is.O"ïT:o-a«LK:s£ 

QUKSTIOSS MVXICIPALXa 

A la s u i t e d e l ' a r t i c l e , p a r u d a n s n o s c o l o n n e s , 
s u r l a rc'G'.-gaiiisaticn d e n o t f o s e r v i e s d ' i n c e n d i e , 
n o u s a v o n s r e ç u p l u s i e u r s c o i n i r i u n i c a t i o a i s i n t é 
r e s s a n t e s . L A p l u p a r t d ; n o s c o r r e s p o n d a n t s oc
c a s i o n n e l s a p p r o u v e n t s a n s r f e e r v e l a c r é a t i o n , à 
R o u b a i x , d ' v i i c o r p s d e p o m p i e i - s c a s e r n e s . I l s 
v o i e n t , cont'iiio n o u s , d a n s la x'éaJiiatioin d e 02 
p r o j e t , le s e u l m o y e n d e d o n n e r à u n p r o b l è m e 
n é s i m p o r t a n t , u n e s o l u t i o n v r a i m e n t p r a t i q u e . 
D ' a u t r e s p a r t i s a n s d e l a r é f o r m e , c r i t i q u e n t ce r 
t a i n s p o i n t s d e d é t a i l q u ' i l s e r a temiips d e x a m i -
i' t f i n s t a r d . 

"L ' ide» a f o r t ém.u u n c a p o r a l d e s sa p e u r s - p o m 
p i e r s d e R o u h a i x q u i n o u s é c r i t : 

« V o u s o u b l i e z d e d i r e d o q u e l l e m a n i è r e o n 
c o n g é d i e r a les pomlpiteris q u i on t . d i x , q u i n z e e t 

... •> vi.nçt. a n » dis s e r v i c e e t q u i o n t c o n t r a c t é 
d e s m a l a d i e s pcmejaint ce laipes d e teraips. » 

N o u s p o u v o n s tr 'amquiiLliser' cconplctieimrent 
n o t r e o o m e i t o y e n . Si u n c o r p s de p o m p i e r s ca 
s e r n e s e s t c i g a n i s é , l ' a n c i e n n e c o m p a g n i e de v o 
l o n t a i r e s n e s e r a p a s d i s s o u t e p o u r c e l a . E l l e 
c o n t i n u e r a d ' e x i s t e r à e n t é de l ' a u t r e , e t , e n c a s 
d e n é c e s s i t é , s o n c o n c o u r s s e r a d e m a n d é . L e s 
mcimibre i m a n q u a n t s n e seTont p a s r e m p l a c é ? , 
v o i l à t o u t . L a ca i s se d e s r e t r a i t e s f o n c t i o n n e r a 
c o m m e p a r l e p a s s é . 

C ' e s t a i n s i q u ' o n a p r o r ô d é à T o u r c o i n g o ù , 
e n c e r t a i n e s c i r c o n s t a n c e s , o n p e u t e n c o r e v o i r , 
d é û l a a i t d a n s l e s rutes, l a c o m p a g n i e , d ' a n n é e e n 
a n n é e m o i n s n c o i b r e u s e , d e s p o m p i e r s v o l o n 
t a i r e s . 

U n l e c t e u r q u i , a y a n t b e a u c o u p v o y a g é , a 
b e a u c o u p v u e t b e a u c o u p r e t e n u , n o u s e n v o i 
u n e d e s c r i p t i o n d u s e r v i c e d e s i n c e n d i e s , t e l q u ' i l 
f o n c t i o n n e à A i x - l a - C h a p a l k . C e t t e v i l l e q u i 
c o m p t e le m ê m e n o m / b r e d ' h a b i t a n t s q u e R o u 
b a i x , p o s s è d e u n e o r g a n i s a t i o n c i t é e p a r t o u t 
c o m m e m o d è l e . I l est d o n c i n s t r u c t i f p o u r n o u s 
d e l a c o n n a î t r e . L a vo ic i d a n s ses g r a n d e s l i g n e s . 

Q u a t r e p o s i « s s o n t é t a b l i s d a n s q u a t r e q u a r 
t i e r s d e l a v i l l e . C e s o n t d e s c o n s t r u c t i o n s l é g è r e s 
d© t r o i s é t a g e s a v e c a v a n t - c o u r . L e rez-e le -chaus-
sée e s t o c c u p é p a r l e m a t é r i e l , é c u r i e s e t b u 
r e a u x . L ' e n t r e s o l e s t u n e v a s t e s a l l e p o u r l ' a t e 
l i e r ; les a u t r e s é t a g e s s e r v e n t d e l o g e m e n t a u x 
p o m p i e r s . C h a q u e é t a g e es-t g a r n i d ' u n l a r g e b a l 
c o n q u i p e r m e t l e s e x e r c i c e s d ' e s c a l a d e s , e t c . . 
L e s y s t è m e a cec i d e p a r t i c u l i e r , q u e t o u s l es 
p o m p i e r s s o n t en m " ' m c t e m p s ge<ns d ' é l . i t . L e s . 
poir tpi t î . ; . o u v r i e r s e x e r c e n t l e u r m é t i e r d a n ? u n 
atet i ier c o m m u n . I l s y t r a v a i l l e n t t o u j o u r s e t 
t o u j o u r s avec l e p a n t a l o n d ' u n i f o r m e . L a v e s t e 
e t le c a s q u e s o n t p r ê t s à l a p o r t e . 

Ces h o m m e s o n t d o n c l e l o g e m e n t p o u r l e u r s 
f a m i l l e s e t i l s p e u v e n t g a g n e r l e u r v i e . E n o u t r e , 
l a v i l l e l e u r g a r a n t i t u n l é g e r t r a i t e m e n t , e n 
é c h a n g e d u q u e l i ls d o i v e n t so p r ê t e r à u n e x e r 
c i c e de d 'eux h e u r e s p a r j o u r . 

E n c a s U i n c e n d i e , l e s i n i s t r é r e ç o i t u n e n o t e 

| d e f r a i s é t a b l i e à r a i s o n d e 5 0 c . p a r h o m m e s « t 
p a r h e u r e . C e t t e s o m m e r e v i e n t a n x p o m p i e r s . 
T o u t d é r a n g e m e n t e s t i n d e m n i s é . U n * a u t r e 
m o y e n d ' a u g m e n t e r l e s r e s s o u r c e s e s t oe lu i -« i : 
L e s g r a n d e s m a i s o n s p a i e n t u n a b o n n e m e n t d e 
c e n t m a r k s ( 1 2 5 f r a n c s ) , p a r a n , p o u r a v o i r l e 
d r o i t d e f a i r e e x é c u t e r , q u a n d i l leuir p i a î t , c h e e 
e l l e s , u n e m a n œ u v r e , d i l e d e p r é c a u t i o n . E n c a s 
d e v r a i s i n i s t r e , les p o m p i e r s q u i ceynua i s sen t 
l ' é i ab l i s s e in i en t , s a v e n t o o ô s n u n t a t t a q u e r l ' i n 
c e n d i e e t a r r i v a n t a i n s i p l u s f a c i l e m e n t a se r e n 
d r e m a î t r e s d u f eu . 

L e s y s t è m e es t , o n le v o i t , t r è s p r a t i q u e . E s t - i l 
a p p l i c a b l e à R o u b a i x ! P o u r q u o i p a s 1 I I m é r i t e , 
e n t o u s c a s , d ' ê t r e é t u d i é . 

L. R. 

I . E CO-«SEII - D E R É V I S I O - 3 
L e s o p é r a t i o n s du Conseil d e revis-on p o u r l a 

fo rma t ion de la clause d o 1902. c o m m e n c e r a i e n t en 
F r a n c o e t en Algérie le 16 m a r s 1903 p o u r se t e r 
m i n e r le 8 j u i n su ivan t a u p lus t a r d . 

• — • » — -
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Canton Oui st. — B u r e a u de la r u e du Oramd-Clie-
m i n . M a r d i 3 c o u r a n t , ù h u i t heureR e t demie d u 
soir , e s t a m i n e t des D e u x P o s t e s , 133, r u e d ra A r t s , 
ri un ion élu Comité de la section ; q u e s t i o n s u r g e n 
t e s ; p résence indispensable , 

G'o»fon A'urif. — Trois t iaae sect ion m u n i c i p a l e . 
M a r d i 3 c o u r a n t , a hui t h e u r e s e t demie d u so i r , 
C.ifo M . I té- i i ie r - l i rar ie juar t , 1, r u e de l ' A b a t t o i r , 
r éun ion des Comités de sec t ions d e s rues T u r g o t , T e r -
n a u x e t Monta i s ; la. 

roduitt hygiéniques 

A U PARC DE B ARr: i3UX. Le prolongement 
d e l ' a v e n u e J u s s i e u . — Nous avons déjà e n t r e t e n u 
nos l ec teurs d u p ro je t voté p a r le Conseil m u n i c i p a l , 
d o n s sa séance d u 1 e r aoû t d e r n i e r , t e n d a n t au p r o 
l o n g e m e n t d e l 'Avenue Ju.-.sieu, au P u r . de B a r -
b i e u x . Ce p r o j e t es t a c t u e l l e m e n t e n voie d e x é c u t i o n . 

O r sa i t q u e la magnif ique p r o m e n a d e d e B a r b i e u x , 
d o n t les Roruaaisiens s ' enorgue i l l i s sen t à j u s t e t i t r e , 
e s t loin d ' ê t r e t e r m i n é e . Le p l a n d'cnserniVe, d ' a p r è s 
lequel elle a é té dess inée e t p l a n t é e , a é t é d ressé p a r 
Al. A u m o n t , arcihiteete-j)ay.sagiiste; i l n ' e s t réa l i sé 
qu ' en p a r t i s . D e p u i s le l'Ion ici MilU CotenMei j u s 
q u ' a u chemin d ' i l e m à Cro ix , l imi te extréune du p i o -
j s t , r i en n ' e s t ael icvé, s inon l ' a v e n u e d e trau'.ihe. 
l 'Avenue Lenô* re . D a n s le p l a n , l 'Avenue L e N ô t r e 
e t l 'Avenue J u s s i e u se re l i en t à l eurs e x t r é n v t ô s e t 
forment u n e l o i c de c e i n t u r e e n e a d r a n t le p a r e . Ae-
t u c l c m e n t , l 'Avenue J u s t i e u , t U i u e h é e su r près de 
neuf oea ta m è t r e s de l o n g u e u r , s ' a r r ê t e u u p e u e n 
d e ç à d u . k i o s q u e . 

L ' a d m i n i s t r a t i o n m u n i c i p a l e a v a i t pensé q u e ce 
serai t r epos Ire an v e u el>,n g r a n d nomijre de R o u -
ba i s i ens , d o n t le p a r c de B a r b i e u x e«t 1 u n i q u e p r o 
m e n a d e , q u e d ' a c h e v e r le p e r c e m e n t d e l ' a v e n u s J u s 
s ieu, s u r le modèle de l ' avenue L e n ô t r e , e t d e les 
re l i e r ensemble . Aussi a-;-elle proposé au Conseil 
m u n i c i p a l de vo te r le p r o l o n g e m e n t de c e t t e a r t è r e . 

L a p a r t i e de l ' avenue ù o u v r i r a u r a 900 motre- . de 
l o n g u e u r ; eile p r b a d r a *oii o r i g i n e f.iès eiu k iosque 
e t a b o u t i r a , comme n o u s l 'avons d i t , à l ' avenue L c -
n o t r e . Klle se ra formée d u n e chaussée c e n t r a l e de 
d i x m è t r e s de l a r g e u r , e m p i e r r é e p r o v i s o i r e m e n t en 
s o r i e a e t bordée de doux c a n i v e a u x pavés . Lin t r o t 
t o i r de cinq m è t r e s se ra c o n s t r u i t de c h a q u e cô té de 
la chaussée , p a r t o u t cet ce t t e ùispcïit.-e'!! sa conci
l i e r a avec la conso rva t i cu d . s a r b r e s qu i b o r d e n t la 
b u e i e icsntiguc a l ' avenue . L e r e c h a r g e m e n t en m a 
c a d a m de ia voie ca rscasao le se ra fait u l t é r i e a r e m n t 
q u a n d les ressources le p e r m e t t r o n t . 

L a dépense p r é v u e ne s'oic.veia q u ' à 7.503 f r ancs . 
O n a e s c o m p t é , en effet, la m a i n d œ u v r e q u e p o u r 
r o n t fourn i r les o u v r i e r s de la Vil le d a n s les imter-
va l les d e fleurs t r a v a u x o r d i n a i r e s , la f o u r n i t u r o 
g r a t u i t e e t p r o b a b l e de's scories II fi « sss i r s i à l 'em
p i e r r e m e n t provisoi re e t l ' emplo i , à l a confect ion 
d e s c a n i v e a u x , des p a v é s de r e b u t laissa» p a r l 'en
tretient) de la vo i r i e u r b a i n e . C e t t e somma d e 7.500 
f rancs es t à peu p r è s l ' équ iva l en t du r e l i q u a t cons
t a t é d a n s le c réd i t de l ' en t r e t i en des p r o m e n a d e s e t 
j a r d i n s pub l i c s en 1902. C'est donc g r â c e a u x éco
n o m i e s réa l i sées p a r la nouveiîlc a d m i n i s t r a t i o n m u 
nic ipa le q u e le p r o l o n g e m e n t d e l 'Avenue J u s s i e u 
p o u r r a ê t r e e x é c u t é . 

Kn ce m o m e n t , on proeèele a u x t r a v a u x d e n ive l 
l e m e n t . D a n s que lques mois , le r a c c o r d e m e n t de-s 
d e u x a v e n u e s se ra chose f a i t e . 

M O R T D E M . J . - B . W I L F A R T , A N C I E N CON
S E I L L E R M U N I C I P A L C O L L E C T I V L S T E . — M . 
J e e . u - H a p t i s t e W i l f a r t , anc i en consei l ler m u n i c i p a l 
co l l ec t iv i s t e , es t m o r t , l und i soi r , à sept h e u r e s , 
aprè-. u n e longue m a l a d i e . I l é t a i t âgé d e 37 a n s . 

Aï. . l o a n - B a p t i s t e W i i f a r t é t a i t e n t r é au Consei l 
m u n i c i p a l aux élect ions du 8 m a i 1892, le 31e d e 
la liMe socia l i s te , avec 7.197. voix . R é é l u e n 1896, 
1897 e t 1900, il a v a i t démiss ionné , en déceinibro 
1901, avec t o u t e la m a j o r i t é co l lec t iv i s te , à l a s u i t e 
d u rejt*t p a r la C h a m b r e du p r o j e t de suppress ion 
d e l 'Oct ro i . C a n d i d a t a u x élect ion» d u 19 j a n v i e r 
1902, d a n s le q u a r t i e r d u Cul-efe-Four, il a v a i t été, 
b a t t u . M . J e a n - B a p t i s t e W i l f a r t . p e n d a n t p l u s i e u r s 
années , a v a i t r e p r é s e n t é le Consei l mun ic ipa l d a n s 
le Conseil d ' a d m i n i s t r a t i o n des Hosp ices . D e p u i s 
q u a t r e a n s , il é t a i t m e m b r e d u Ccciseil d ' a d m i n i s t r a 
t i o n d e la c o o p é r a t i v e la l'air-. 

E n g a g é , en 1883, au 1er zouaves , Aï. J e a n - B a p 
t i s t e W i l f a r t a v a i t fa i t la c a m p a g n e d u T c n k i n e t , 
à ce t i t r e , a v a i t é t é m é d a i l l é . 

L ' a n c i e n cons-e>iller col lec t iv is te fa isa i t p a r t i e d e 
l a L i l i r e -Pensée . Ses funéra i l l e s civi les a u r o n t l i eu , 
d i m a n c h e p r o c h a i n , à t r a i s h e u r e s de l ' ap rès -mid i . 

LA ( leDNFflRENCE D E M. AMEDIUE R E Î L L E , 
A L T A f O . Y CATBOTJQCK. — C e s t a u j o u r d ' h u i 
m a r d i , à hu i t heu re s et demie du soir , q u e 11. Ainé-
d é e Re i l l e , d é p u t é d u T a r n , fe ra la conférence , q u i 
n ' a r u avoi r lieu d i m a n c h e . L e sujet t r a i t é p a r M . 
A. Re i l l e sera le s u i v a n t : L a marine française en 
1903. 

La compé tence bien c o n n u ? du d é p u t é du T a r n 
d a n s les q u e s t i o n s cle m a r i n e m i l i t a i r e a t t i r e r a , ee 
soir , à la Maison des Couvres , n o u s en semmes con
va incus , u n e n o m b r e u s e a s s i s t ance . 

L E S A U T O R I S A T I O N S D E B A T I R . — O n t é t é 
au to r i s é s à c o n s t r u i r e : ALM. Les F i l s d 'Alfred Alot te , 
r u e Mol i è re , un m a g a s i n , même r u e ; E t i e n n e T a -
vorn ie r , r ue de l 'Bpenle , 130, t r o i s ma i sons rue F o u 
c a u l t ; VaiipotegiN m, V e r t e - R u e , à Cro ix , u n e m a i 
son, a v e n u e J u l i e n Lagac.he ; E . Soberpe re l , r u e de 
L o e r s , u n m u r s u r m o n t é d ' u n e gr i l l e , nu 'me rue . 

L ' Œ U V R E D E L A B O U C H E E D E P A I N . — Se 
m a i n e du 23 févr ier au 1er m a r s . — N o m b r e de por 
t i ons d i s t r i b u é e s ; g r a n d e s p e r s e n n e s , 1.068 : en
f a n t s , 1SC ; t o t a l , 1.504. — D o n s reçus : A n o n y m e , 
4P I r an 5 en e e p î - e s , vieil les c h a u s s u r e s , u n v i e u x 
f r o m a g e , v ieux v ê t e m e n t s p e u r e n f a n t s . 

A V I S M I L I T A I R E . — L e s hommes des classe» 
1889, 90. 9 1 , 92, 93 , 94, 95, 90, 97, 98 et 08 de t o u t e s 
a r m e s , a ins i q u e ceux de la classe 1888 affectés au 
1er r é g i m e n t t e r r i t o r i a l d ' i n f a n t e r i e à L i : l e , sont 
préVenua qu ' i l s do iven t , •tins r e t a r d , se p r é s e n t e r 
avec leur l i v r e t m i l i t a i r e , à Is g e n d a r m e r i e de leur 
c i r icnise-rptien ot à R o u h a i x , r u e de< Ar t s , 132, à 
l'effet d ' é c h a n g e r le fascicule de mob i l i s a t i on . 

L e s h o m m e s a p p a r t e n a n t a u x services auxi l ia i res ! 
ne s o n t p a s a s t r e i n t s à ce t t e ob l iga t i on . 

U N O A A I B R I O L A G E , R U E F R A N K L I N . _ , 
L u n d i m a t i n , à la p r e m i e r * h e u r e , des mal fa i t eu r s ! 
o n t prof i té d e l ' absenee d e M . E d m o n d R a u s s a r t , , 
î a a r c i i a a d d e t i s s u s , r u e F r a n U m ^ w u r p é n é t r e r d a n s 
son h a b i t a t i o n , ap r è s avo i r e sca l adé le m u r d e olô> 
t u r e qui d o n n e s u r la p r e m i è r e cou r CroirkmeHinck. 

L e s vo l eu r s o n t f r a c t u r é la p o r t e de. 1 eseal ien 
e t sont m o n t é s à l ' é t age . L à ils o n t o n v e r t d e vivel 
forco la p o r t e d u n e c h a m b r e à c o u c h e r e t v i s i t « 
les a r m o i r e s . O n suppose qu ' i l s o n t é t é d é r a n g é s , 
c a r ils n ' o n t rien d é r o b é . L a pol ice a é t é infor
m é e . 

L E V O L D E C O F F R E - F O R T D E L A R U B 
B U F F O N . — L u n d i m a t i n , ve rs d e u x heure* , l e s 
a g e n t s d e prJ ioe W a n t c e t L e m o i n e on t a r r ê t é , r u e 
de l 'Omme-let, un o u v r i e r p l a t o n n e u r , A u g u s t e S e i 
g n e u r , âgé d e 23 a n s , d e m e u r a n t r u e S a i n t e - E l i s a -
t e t h , c o u r L e g r a n d , 8. 

C e t i n d i v i d u est connu p a r Is police comme fa isant ! 
p a r t i e d ' u n e b a n d e d e vo leurs ; il e s t f o r t e m e n t 
soUjpconné d ' a v o i r p r i s p a r t au vol d o coffre-foit d e 
la r ue Buffon. I l es t , de p lus , expu l sé . 

U N V O L A L A G A R E D E R O U B A I X - W A T T R E -
JX)S . — L e per sonne l de la g a r e d e R o u b a i x - W a t -
t r e lo s a s u r p r i s , l und i , ve r s mid i , en flagrant d é l i t 
de vol de f a r i n e , un d o m e s t i q u e , H e n r i R a s s o n , â g ô 
de 20 ans , d e m e u r a n t r ue d ' E s t a i n g , cour B o n n e t . 

Cet ind iv idu , qui a v a i t en levé t r o i s ki los e n v i r o n 
d e far ine d a n s u n sac , a é t é remis en t re" les m a i n s 
de la police qui l 'a c o n d u i t au c o m m i s s a r i a t d u t r o i -
•ieaas a r r o n d i s s e m e n t . I l a é t é e n s u i t e éc roué a u d é 
p ô t c e n t r a l . 

U N V O L D A N S U N E M A I S O N E N C O N S T R U C 
T I O N . — Cinq pièces d e bois d ' u n e l o n g u e u r de q u a 
t r e m è t r e s , va lan t 15 francs , o n t é t é volées d a n s u n 
b â t i m e n t en cons t ruc t ion de la rue C e n t r a l e a u p r é 
j u d i c e de AI. Alphonse L a n d r i e u x , e n t r e p r e n e u r , 
b o u l e v a r d de R e i m s . Les pièces de bois p o r t e n t l a 
m a r q u e L a n d r i e u x . 

LES COURS P U B L I C S A L t ^ O L E N A T I O N A L E 
t)Le> A R T S i -NDl e t K I E L S . — Malgré le nuauvais 
t e n u s , un nombreux pubuc se pressait, iundi soir, a u 
otnus de M. horatski , „ur l'histoire de l'art. Ayan t ter-
mene l 'étude h is tonque ue l'art architectural et décoratif 
iu i i c - io , IUIII, ia iwimi^aLnÀ!, aj.ieà aveu' sûpial» l a r t 
nùxas, aie/.c de t r ansmoa a . l .ay-uu, produit par 1 Asso-
ct tUcn du gothique novateur Ue^ X.V et XVI" sièeiee, 
M. Séraiaki a abords i c i u - e de la sculpture irancaise., 
Considérant d abo.d son evo-uiiun, û a montré la cùrré-
lation qui e x ^ t e euere i«a oeuvres de la Reiie.itK.^:iee e t 
oeuuj ae l'époqas ar.iesiujire. 

Lonyivrnpb nos sciiicrL-eurs conservèrent un esprit d'in-
d v a l u a u m a et L'exprimèrent dsuij leurs productions avec 
la plus grande smoàrits. L 'œuvre des AiV" e t X V tiecîefl, 
nic.ntja.'t eteja une ic~re-e assez gônéeeeuse pour assurer la 
oontanuaé a une 1 orxepiion d a i t exc.usivement natio
nale. Le» maîtres m-ustres de ceite époque s o n t : CiauX 
Slutcr et atienei CO.-JIHU. Ce. dern.er semble avoir jiarti-
cipé, pour une iarge [>ar,, daim :a su.ierbe compesitioa 
du monument, des oanl ju iax d Amboùe , à Rouen, et d a n s 
d a u t i e s œuvres. 

Les proeiucuons i .al icnœs, qui éblouirent nos rois , 
protecteuis ciecs ar ts , moduierent. tes conceptions ou tradi
tions de la sculp.uee nationale. L'uieiiitecHire et l'orne
mentât on surtout .-.c resfcsnuraxt de ^influence iieiiienne; 
la disparition du caractèKt l'iuéeleii en t ia ina l ' inueiduc-
tion du symbolisme itaien. >on n.ei rtjp aveic ncti-t 01-ne-
meniation engendia une c s thé tque nouvoUe, cons t i tuant 
ce que l'on est convenu d'appeiur les sty-'es Franoois I " t 

Henr i I I , etc A.oes la statuaire se livre plas fnanche-
nieii1. à la re.pree eiviaiiein du nu, pour en user mal à pro
pos en certains cas, étants los monuments funéxaircei o u 
religieux, par excnç le . Les sculpteurs de la Renali eance, 
tous savants et anitomistc*, t ra i tent Le corpt, humain 
avec une maîtrise incomparable. Jean Goujon, uans lea 
o&riatideâ du Louvre et dans les aeelcieuMes nymphes do 
La fon tune des Inaooeats , a t t e in t preaqu'à La perfection 
de l'art grec. Un ele ses émules, Germain Pilon, n'eo-t pas 
moine célèbre. On doit à son cieseau le g roa -e des trois 
grâces, destinées à siipporter le cœur du roi Henri I I e t 
celui de son épouse. L 'ar t français subi t dèn lorc l'in-
fluenoe de l 'art ant ique italianisé, déjà en décadence, e t 
il faut a r r iver aux siècles suivants pour retrouver des 
art is tes capables d'assurer la puissante vite ité ^et écoles 
de notre pays. 

Cette leçon fort intérescante a obtenu un très vif 

L E S A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — Le chauffeur 
dê,s Bains de la rue de Rome, Charles Vienne, 51 ans, r u a 
de Napios, s'est coi?tu*.ionné l'énanl» gauche en t emban t . 
H u i t jour» de repos. Docteur D U p i . 

— l u domestiqua Je M. SoenJer-Vandamnie. eamion-
neur, Georges Tourné, 16 ans, rue des Vilias, fort CJa-
Msse, à Tourceing. s'eist ble&sé à la main droite en mani-
tui'.int une h a ï e de laine. Quirza iours de repos. Docteur 
Des bonnets. 

I V R E S S E E N R E C I D I V E . - Un acrobate, Chartes 
Guilbert , âgé de 26 ans. demeurant rue du Cnemin-de-
F . r . 57, a é té a r rê té dans la nuit d e d manche I lundi, 
rue de l'Aima, par les agents de police De.sbiene r : Pois
sonnier, pour ivresse en récid've correctionne'le. 

O B I T D U AÏARD1 3 MARS. — Mme TmifOM Ré-
qm art, née Fidélirte Réquillart.. dix heures, égli.e N o 
tre Dame. 

t . e r ^ g l e n i r T i J e t t a r i r m o d i f i e , d e 
U o c t r o i , éd i t ion 1903, 0 f 1. 00 . E n v e n t e 1 l a 
l i b ra i r i o d u J o u r n a l de Bvubaix, G r a n d o - R u o , 7 1 , 
R o u b a i x . 23535 

A I . A P A R I S I K W K , R o b e s e t « a n . 
t e a m . — C o s t u m e s t a i l l e u r e t f a n t a i s i e 
• s r m e s u r e d e p u i s O O f r . O e r n i ' > r c « 
n o u v e a u t é s . — UH b i s , G r a n d e - R u e . 

G O U T E Z le dé l ic ieux champafrne B R I L L A T -
S A V A R I N . Ecriri» d i r e c t e m e n t à la m a i s o n de R o m s . 

P O U R I . A C H t T d ' u n p i a n o a d r e s . 
s e i - r o n s d e r u u f i a n c c c h e z M . H l a r . - e l l i , 
3 , r u e d u B o i s . 2-G97 

CaBsasBBiealloaa 
R O U B A I X . — .iMoriofioa Smmt-Lowii itt Atuïent 

élire? dut Frin*. — Réunion, mae.li soir, à huit heures, 
20 bit, rue de La Paix. Bonouvsasmsnl de la Commission. 

Choralr du Jttm4ikùlai* — Mercredi 4. j huit 
heures et demie, réunion générale oh igatoire. 1 j » . 
cations t rès impur* an tes pour le prochain] IsstrraL 

C R O I X 
LA P O L I C E a arrêté, lundi matin, un sabolie-r. Char

les Walkeiw. 68 ans. veuf, demeurant rue du Troc.idéro, 
87. sons l'inculpation de faits immoraux. La victime, 
une fil'otu» de 13 ans. s in pie d'ei-pr.t. a fait ekj dev la-
rations très grave, peur l lnc i rmé WaLkens a fait de* 
aveux complets. Il sers mis aujourd 'hui à la disposition 
d u Parque t de Lille 

rongés p a r la v e r m i n e . Son corps n e p e s a i t q u e 11 
k i l o g r a m m e ! e t elle a v a i t G a n s . 

L ' m > t r u c t i o n de e e t t r e t r i s t e affaire se p o u r s u i t 
a c t i v e m e n t . 

D E U X V I L L A G E S I N C E N D I E S 
C i e n n o i i t - F e r r a n d , 2 m a r s . — Des incendies o n t 

d v i a s t é les c o m m u n e s de Youx e t T e i l h e t . U n e q u a -
ramta ine do b â t i m e n t s avec les b e s t i a u x , los m o 
bi l ie rs e t les récol tes on t é té d é t r u i t s . On c ro i t 
q u o les incendies o n t é t é a l l u m é s p a r la m a l v e i l l a n 
c e . 

C O L L I S I O N D E T R A I N S E X A M E R I Q U E 
New-York , 2 m a r s . — U n e collision s'est p r o d u i t e 

a u j o u r d ' h u i e n t r e un t r a i n d e v o y a g e u r s et u n t r a i n 
d e m a r c h a n d i s e s , p r è s de F o r t - C o t t , d a n s le K a n -
sas , s u r la l igne Alissouri-Pacif ic . V i n g t p e r s o n n e s 
o n t é t é hiasséss. 

L E L Y N C H A G E A U X E T A T S - U N I S 
U N N E G R E B R U L E V I F 

New-York , 2 m a r s . — On m a n d e de D a r b u r y ( E t a t 
d u Aïississipi) q u ' u n nè-gro a é t é lynché p o u r avo i r 
assass iné deux b lancs , p o u r les voler . C e n è g r e a é t é 
bri i ler vif d e v a n t 4.000 pe r sonnes . 

DERNIÈRES NOUVELLES RÉGIONALES 
E N C O R E U N VOL A U C A M I O N A L I L L E . — Lun

di après-midi, vers 5 h., le domestique de M. Lolièvre 
propriétaire de l'Epicerie Parisienne, rue Nationale ' 
avait arrêté sa voiture dans la rue Brûle-Maison, en faoé 
d 'une maison où li livrait des marchandises. Quand le 
domestique remonta dans sa voiture, il constata qu 'une 
caisse contenant deux litres de genièvre, deux litres do 
vin, un litre de vinaigre e t une livre de café avait dis
paru . Une plaints a é té déposée. Une enquête est ou
ver t s . 

I A ' J I J . I I . I B M^^-Mwpwy— — ^ ^ « Y i H I B I I — m j - ^ a 

I N O N D A T I O N S D A N S L E B O U L O N N A I 8 . — i" . -
mi t e d'un coup d'eau qui s'est produit duns la vallée de 
h L ime , la rivière e-st sortie de son lit. Toutes les pâtu
res dépendant de la propriété d^s Hospices de Boulogne 
sont utomafas, si la temps continue, la route de jonction 
pourra i t être coupée. 

L A T E M P f l T E A C A L A I S . — La temoéi.; continue. 
La mer est très dure. Tons les paquebots arrivent avec 

(U. 1„„ hôtels de l ndttés de voya
geurs oui at tendent une accalmie gour effectuer la tra
versée. 

I N C E N D I E A B O Y E L L E S — On nous informe qu 'un 
important incendie a éclaté dûasache, d.ms une exploi
tation agricole à Boyelles. Les tiégùts seraient élevas. 

. mnp 

B U L L L : I : » SIÉTÉOROI.OGIQUE 
R O U B A I X . lundi. 2 mars 1903. 

2 heures soir, 12 ' au-dc^suo d î zéro, 732, tempête. 
5 heures aoir, 12" au-d.&sus de zéi'O, 732, tempête. 
9 BSIUUI soir, 7" aa-dsssas de zéro. 732, tempête. 

Mardi, 3 mars 1903. 
Aïinuit. 8" aù-dcAus- de zéro. 732. tempête. 
2 heures matin, 8" au-dessus de zéro. 732. tempête. 

(Bureau rentra! méUorolofifue de ParisJ 
P A R I S , lundi. 2 mars. — Une profonde dépression 

s'est avancés encore au n-^rd ouest de l 'Irlande, où le 
baromètre marque 726 mm., en bai.«e de 14 mm. Les 
mauvais temps, comme nous l'annoncions h ù n o n t repris 
et les vents du sud-ouest soufflent avec violenas sur nos 
côtes de la Manche et de l'Océan. Les fortes pressions se 
ret i rent vers l 'Espagne. Des pluies somt signalées sur le 
centre et l'ouest de l 'Europe. E n France, on a recueilli 
22 mm. d'eau à Cherbourg. 15 à Lorient , 7 à Brest, 4 à 
DunkcTque, Rochefort, 1 à Paris . La température s'est 
relevée sur nets régions ; ce matin, le thermomètre mar-

â
ua i t : —17 ' à Haparanda . + 3 " à Par i s , 15" à Alger. 
n notai t : —6* au puy de Dôme, —7" au mont Ventoux, 

—,10" au mont Moimier, —14" au pic du Midi. En Fran
cs, un temps assez doux e t à averses est probable. A 

Par is , hier, dans la .soirée, la nuit et ce matin, p 'nie. L a 
ttTmpérature moyenne, 5 '8 . n été supérieure de l ' 3 à la 
normale (4*ôi. Depuài hinr. midi, te-mporature : maxi
mum. -t-12'2; min i n i : , ' . 1*7. Basomètss à sept heures chs 
matin : 757 mm. 5 : en bais«c rapide à midi. A la tour 
Eiffel : maximum. 3 1 le 1er mais , à 1 h. 30 du s< irj rrrfr 
niir.um. 1"2 le 2. à 7 heures du matin. Le vent a otteirjfc, 
hier, à 10 h. 20 du matin, la vitesse de 39 métrai à la, 
seconde. 

COTOSS AJBnsBICAITY» 
- New-York, lundi, 2 mars 1503. 
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IMPHIMERIE 
A n o i ' U A I X . 

A 1 
Sr*cialité d ' A I ' F I C 

• r o e r i m i m t a , l u s 

M A I S O : 

Brsietsi 
S » r e n d ù 

I . l l . I . K — 6 6 , 

FEUILLETON DU 
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Qc\VI 

L o m a r q u i s le fix 
T i n a i t ce qu i s e p a 
m e n t : 

— Où vas - tu ? 
i l a r o r é p o n d i t : 
— J e n e s a i s p a s . 
— R e v o i r c e t t e 1 
— J e n e s a i s paa . J 
— A h ! t u e n a s < 
— 3m souffre ! m 
— T u souffres t 
— P l i a c r u e ï o m e 

1er , m o n p è r e . 
— E t pou rquo i d e 
— P a r c e q u e je vos 

Hue j ' a i m e . P a r e » «j 
r i e n n e u t . . . des d o u t 

L e m a r q u i s i r o n ç a l 
— A h ! ça , d i t - i l , ' 

J o n n e r a i s - t u d ' avo i r 1 
• u s e ? 

— J e no sa is r a s . 
l i r a i s ê t r e mor t . ' 
• l ' a p p e l l e . . . E l l e vêtu] 
• a i t r a y o n n a n t q u a n 
Compr is . . . J o l'iii p i 
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